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J’ai  déjeuné hier  avec dix  huit  personnes,  quelques une venues de Rouen,  de
Trouville et de Paris. J’ai été frappé de l’uniformité de leur langage. Elles disent
que, dans les villes, dans la bourgeoisie, Henri V et le comte de Paris ensemble
gagnent beaucoup de terrain ; dans les campagnes, l’Empereur. Les paysans ne
veulent  de  la  légitimité,  ni  de  la  République.  Je  parie  toujours,  d’ici  à  assez
longtemps, pour le statu quo, ou à peu près. Mais le sentiment de l’instabilité
domine  évidemment  toujours  dans  les  esprits.  Il  renait  pourtant  une  peu  de
prospérité. Rouen, Le Havre, Lyon, sont contents. Quand l’Assemblée se réunira, le
cabinet pourra se targuer de la tranquillité publique pendant l’entracte, du silence
des Conseils généraux et de la renaissance des Affaires. C’est assez, ce me semble,
pour ralentir l’attaque. Il y avait là hier, deux membres de l’Assemblée qui disaient
tout haut : " Si nos gros bonnets veulent prendre le pouvoir, nous renverserons le
cabinet sur le champ ; sinon, ce n’est pas la peine. " Il  ne me revient sur les
dispositions de Molé et de Thiers, que ce que je vous ai déjà dit. On évalue, dans
l’Assemblée, les rouges à 200 ; le tiers-parti, amis de Dufaure à 150 ; décidés,
légitimistes ou Orléanistes à 400. Je n’ai rien de plus dans mon sac pour l’intérieur.
Au dehors,  je  sais  que Georgey est  déjà gracié.  J’en suis  charmé. J’ai  peu de
confiance dans la magnanimité par habilité. Au reste, les affaires de l’Autriche en
Italie, bien que plus simples et plus finies en apparence que les affaires en Hongrie,
me semblent, au fond, plus mauvaises et moins finissables. Je comprends une vraie
pacification entre l’Autriche et la Hongrie ; il y a là des bases d’arrangement, une
semi-indépendance,  une  constitution  ancienne  et  reconnue,  et  qui  peut  être
rajeunie. Entre l’Autriche et la Haute Italie, il n’y a que de la force ; point de passé
autre  que  la  conquête  ;  point  de  droits  naturellement  acceptés.  La  force  est
probablement très suffisante pour rester. Mais rester, ce n’est pas pousser des
racines ; et il faut des racines, surtout de notre temps où les orages sont toujours à
prévoir. Il y assez de mauvaise humeur en effet dans le billet de lord John. Je crois,
comme vous, qu’on ne s’épargnera pas pour vous brouiller, et qu’on n’y réussira
pas. Ce serait trop bête. Pour vous, vous avez beau jeu à être patient. Et pour
l’Autriche, elle ne peut se rétablir que par la patience. Je ne la connais pas assez
bien pour savoir. Quelles sont les ressources de régénération intérieure. Je suis
porté à croire qu’elle en a, qu’elle se relèvera. Mais il faut qu’elle se relève. Sans
quoi, ce sera lord John qui aura raison, et vous serez vis à vis de l’Autriche, comme
vis-à-vis de la Turquie et de la Perse, des protecteurs-héritiers. Le monde sera
curieux à voir dans un siècle ou deux. Il aura résolu bien des problèmes.
Je rentre dans le Val Richer. J’y attends demain D’Haussonville. J’y ai aujourd’hui
Lady Anna Maria Domkin qui me raconte des commérages de Richmond, Madame
de Caraman cherchant un mari anglais et disant aux personnes qui lui demandent
pourquoi elle n’en prend pas un : « Ma vie est voué aux arts. » Elle (Lady Anna-
Maria) s’étonne que vous vous plaisiez à Richmond, entre Lady Alice Peel, Madame
de Metternich et les Berry. J’ai défendu vos sociétés et dit du bien de Lady John.
Votre lettre à lord John est très bien tournée. Vous avez le don de la malice dans la
franchise.

Samedi 8 Sept heures
Je relis  votre lettre.  Je  voudrais  précisément  vous demander des nouvelles  de
Marion. Faites-lui, je vous prie, toutes mes tendresses, mes anciennes et constantes
tendresses.  Je  ne  puis  souffrir  ces  longs  silences,  ne  point  parler  et  ne  rien
entendre des personnes qu’on aime, comme si l’amitié n’était plus ou si la mort
était déjà là. Interrompez cela pour moi, de temps en temps, avec Marion. C’est
vraiment bien triste que ses parents ne veuillent plus de Paris. Est-ce qu’elle ne
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pourrait pas, elle, y venir passer six semaines ou deux mois avec vous, quand vous
y serez, pour sa santé ? Comment va Aggy ? Je suis sûr que vous ne faites pas
attention au concile provincial qui va se tenir à Paris. Vous avez tort. C’est un
événement. Soyez sûr que les questions religieuses reprendront en France une
grande place, ne fût-ce que parce qu’on n’en a pas parlé depuis longtemps. Les
libertés politiques pourront souffrir  de tout ceci  ;  les libertés religieuses,  non.
Celles-là seront nouvelles, et sacrées. Et elles fourniront, autant que les autres, de
quoi parler et se quereller.
Avez-vous remarqué ces dernières paroles de Manin quittant Venise : « Quoiqu’il
arrive, dites : cet homme s’est trompé ; mais ne dites jamais cet homme nous a
trompés. Je n’ai jamais trompé personne ; je n’ai jamais donné des illusions que je
n’avais point ; je n’ai jamais dit que j’espérais lorsque je n’espérais pas. » C’est bien
beau. Je m’intéresse à cet homme-là.
Onze heures
Votre lettre arrive, plein d’intérêt. Si ce que vous dit Marny est vrai, le changement
de cabinet sera un événement. Adieu, adieu. Adieu, G.
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